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L
a vague verte qui a dé-

ferlé sur la politique 

suisse hier n’a pas épar-

gné Bienne. Les trois lis-

tes du parti écologiste pour le 

Conseil national ont cumulé 

24,9% des voix, soit plus de... 

10% qu’en 2015! Avec ce score, 

Les Verts doublent largement 

l’UDC pour devenir la 

deuxième force politique de la 

cité seelandaise. Le parti agra-

rien a reculé à Bienne comme il 

l’a fait sur l’ensemble du terri-

toire: il a récolté 15,4% des suf-

frages contre 22% il y a quatre 

ans (-6,8%). Cette baisse est, à 

peu de choses près, la même 

que celle enregistrée par le Par-

ti socialiste (-5,7%). En lice avec 

quatre listes différentes dans le 

canton de Berne, le PS a obtenu 

26,3% des voix, contre 32% lors 

des dernières élections fédéra-

les. Pour la gauche, l’érosion so-

cialiste est néanmoins large-

ment compensée par la 

poussée verte: si l’on y ajoute le 

score du Parti ouvrier popu-

laire (1,9%), elle a rassemblé 

53,1% des électeurs. Soit plus 

de six points de mieux qu’en 

2015 (47%).  

Un élan à conserver 
Candidate à la chambre basse 

pour la première fois, la con-

seillère de ville verte Myriam 

Roth peinait hier soir à réaliser  

la performance des écologistes 

en Suisse et à Bienne. «Au sein 

du parti, personne ne s’atten-

dait à un tel score», confie-t-

elle. «Pour moi, c’est le signe 

que la population veut un 

changement, et qu’elle a fait 

confiance aux Verts pour ap-

porter ce changement. C’est 

un nouveau départ pour la po-

litique en Suisse.»  

Malgré la percée écologiste, 

l’UDC reste cependant, et de 

loin,  le premier parti du pays, 

avec environ 26% des voix – soit 

plus du double des  Verts. Mais 

pas de quoi gâcher la fête, as-

sure Myriam Roth. «Je n’ai au-

cune amertume. Les gens qui 

votent très à droite continue-

ront toujours de voter très à 

droite. Et je pense qu’à l’avenir, 

nous pourrons encore sensibili-

ser beaucoup de monde sur la 

problématique du réchauffe-

ment climatique. Nous avons 

du potentiel, surtout si l’on 

considère le taux d’abstention, 

très élevé à Bienne (seuls 35,9% 

de participation).»  

Le résultat d’hier demeure 

quoi qu’il en soit prometteur 

en vue des élections municipa-

les biennoises l’an prochain, 

relève Myriam Roth. «La vague 

verte va peut-être stagner un 

peu. Mais à nous de conserver 

cet élan et de nous engager 

pour faire perdurer cette éner-

gie.»  

Sur le plan personnel, la candi-

date n’a certes pas été élue au 

Conseil national. Mais avec 

2596 voix gagnées à Bienne, 

Myriam Roth figure parmi les 

«top-scorer» de la cité seelan-

daise – seules ses colistières Re-

gula Rytz, Aline Trede et Lena 

Frank, ainsi que la socialiste 

Samantha Dunning ont fait 

mieux. «Ma non-élection à 

Berne n’est pas une surprise. 

Par contre, je suis très étonnée 

de mon résultat à Bienne, car 

je n’ai pas mené de campagne 

dans la rue. Ce score renforce 

ma foi dans mon engagement.»  

Bienne sur la vague verte
Comme dans l’ensemble du pays, le parti écolo-

giste a fortement progressé dans la cité seelandaise, cumulant près de 
25% des voix. Il talonne le PS, qui reste la première force politique en ville.  
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Avec 4011 voix, l’écologiste Regula Rytz a réalisé le meilleur score à Bienne. KEYSTONE

Le conseiller  
municipal biennois 
Cédric Némitz déçu 
des résultats. 
«Evidemment, je suis un peu 

déçu face aux résultats du 

Parti socialiste tant au ni-

veau national que cantonal.» 

Conseiller municipal à Bien-

ne, Cédric Némitz briguait 

un siège au Conseil national. 

Sa notoriété liée à sa fonc-

tion au sein de l’exécutif bi-

ennois n’a pas réussi à le 

faire élire, ni à contrer l’ava-

lanche verte qui a raflé de 

nombreux sièges. Le Parti so-

cialiste a perdu hier deux siè-

ges et n’est représenté que 

par quatre élus. 

Au niveau personnel, Cédric 

Némitz assure qu’il ne se fai-

sait pas d’illusion: «En tant 

que Romand de Bienne, c’est 

deux fois plus difficile de se 

faire élire. Mais je prends 

cette expérience comme po-

sitive.» 

Cédric Némitz a récolté 1399 

voix en ville de Bienne. Un 

score décevant pour celui 

qui est directeur de la Forma-

tion, de la culture et du 

sport? «Pas du tout! Je trouve 

que c’est un très bon score.» Il 

ne sait pas ce que cachent 

ces chiffres: «Les gens qui 

n’ont pas voté pour moi 

n’avaient peut-être pas envie 

de me voir partir à Berne», 

sourit-il. 

A Bienne, le PS a réuni 26,3% 

des suffrages, alors qu’il y a 

quatre ans, ce chiffre s’éle-

vait à 32%. Une baisse inquié-

tante, notamment en vue 

des élections municipales de 

l’an prochain? «Les Verts ont 

connu une très bonne dyna-

mique cette année. Qu’en 

sera-t-il dans un an?» s’inter-

roge Cédric Némitz, marte-

lant que l’on ne peut pas 

comparer une élection à une 

autre. 

Concernant la non-réélec-

tion de Manfred Bühler 

(UDC), seul élu du Jura ber-

nois, Cédric Némitz est caté-

gorique: «En tant que franco-

phone, on doit regretter 

l’absence d’un Romand à 

Berne. Pour respecter la pro-

portion de Romands dans le 

canton, il devrait y avoir au 

moins deux élus à Berne. 

C’est problématique que no-

tre canton bilingue ne soit 

représenté que par des ger-

manophones.» MAS

«Je regrette 
l’absence de 
francophones»
PS

Les socialistes romands étaient hier à Berne. PETER SAMUEL JAGGI

La conseillère de 

ville biennoise SSandra 

Schneider n’est pas surprise 

du recul des voix enregistré 

par l’UDC à Bienne et en 

Suisse en général. Mais le 

score de son parti est loin de 

l’inquiéter. «Avec le climat 

comme thème principal de 

la campagne, on nous prédi-

sait de plus grandes pertes. 

Mais dans le canton de 

Berne, nous conservons tout 

de même sept sièges (réd: 

deux de moins qu’en 2015). 

Alors je suis satisfaite. En re-

vanche, il est très dommage 

que Manfred Bühler, qui re-

présentait le Jura bernois, 

n’ait pas été réélu.» La politi-

cienne ne regrette en revan-

che pas que l’UDC ait conser-

vé sa ligne sur la 

problématique du climat – 

Sandra Schneider s’était elle-

même agacée de cette «hys-

térie climatique». «Nous 

avons été fidèles à notre 

cap», dit-elle, en déplorant 

que les thèmes de prédilec-

tion de son parti (la migra-

tion et l’Europe) n’aient pas 

eu davantage de visibilité 

dans les médias. Candidate 

au Conseil national pour la 

première fois, la Biennoise 

n’a pas été élue, mais elle est 

très satisfaite de son score 

réalisé à Bienne (1800 voix). 

«C’est un honneur.» DNI

«On nous prédisait de 
plus grandes pertes»
UDCLe Parti vert’libéral 

est l’autre gagnant de la jour-

née d’hier à Bienne. Avec 9% 

des voix, il fait 3,4% de mieux 

qu’en 2015. «C’est la preuve 

que le PVL est reconnu et 

que la population lui fait 

confiance, grâce notamment 

à son activité sur le plan de la 

politique communale», ana-

lyse SSandra Gurtner-Oesch, 

candidate malheureuse au 

Conseil national. Si elle est 

satisfaite de son score (585 

voix dans la cité seelandaise), 

elle constate qu’il est difficile 

pour des politiciens biennois 

de s’imposer lors d’élections 

fédérales. «Dans le canton de 

Berne, il y a une sorte de rös-

tigraben médiatique. Les Bi-

ennois sont très peu visibles 

dans les journaux de portée 

cantonale que sont le Bund 

ou la Berner Zeitung.»   

«Journée fantastique pour les 

Vert’libéraux», le 20 octobre 

est porteur de «belles pro-

messes» en vue des élections 

municipales l’an prochain. 

«Surtout que nous avons 

beaucoup de potentiel au-

près des francophones. Le 

PVL a longtemps été estam-

pillé alémanique. Mais la 

présence de Romands sur 

nos listes cette année mon-

tre que ça change.» DNI

Les Vert’libéraux,  
les autres gagnants
PVL Pour sa première can-

didature à une élection fédé-

rale, la mairesse d’Evilard-Ma-

colin, MMadeleine Deckert 

(PLR), se dit très satisfaite: «Je 

suis très contente de mon ré-

sultat dans le Jura bernois, à 

Bienne et dans le Seeland où 

j’ai récolté quelque 6000 voix.» 

La libérale-radicale est sortie 

grande gagnante au sein de sa 

commune où elle caracole en 

tête. «Cela me touche que les 

gens de mon village me fassent 

confiance.»  

Madeleine Deckert n’est pas 

du tout déçue de ne pas avoir 

été élue. Elle estime que sa 

candidature et la campagne 

qui l’a accompagnée ont été 

très enrichissantes. «Durant 

des semaines, j’ai rencontré 

beaucoup de nouvelles person-

nes et nous avons eu des 

échanges passionnants. J’ai ap-

pris beaucoup.» 

La mairesse d’Evilard se réjouit 

que son parti ait maintenu ses 

deux sièges dans le canton, 

sans faire les frais de la victoire 

des Verts. Par contre, elle se dé-

sole de l’absence d’un franco-

phone à Berne: «C’est grave 

pour le bilinguisme, mais aussi 

pour notre culture. Sans repré-

sentants francophones, il nous 

manque quelque chose.»  MAS

«Une expérience  
très enrichissante»
PLR

“C’est un nouveau départ 
pour la politique suisse.”  

MYRIAM ROTH 
CANDIDATE AU CONSEIL NATIONAL  

(LES VERTS)
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